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Oise Hebdo du 7 décembre 2005 

Un salon organisé par les Editions l'lroli 

Le festival de la micronouvelle se tiendra le 18 juin 

   Six mois après la création de 
sa maison d'édition à Plouy-
Saint-Lucien, isabel Asúnsolo 
met la dernière touche à son 
festival de micronouvelles. La 
date de la première édition a déjà 
été fixée au dimanche 18 juin et 
l'éditrice continue de recevoir 
chaque semaine plusieurs textes 
d'écrivains ayant décidé de tenter 
leur chance au concours mis en 
place.  
   Jusqu'au 31 décembre les 
Éditions L'Iroli acceptent en 
effet toutes les nouvelles inédites 
de moins de 2000 mots, rédigées 
à partir du thème imposé : un 
fait banal de la réalité est 
transformé par un regard 
nouveau. 
   Pour l'heure près de 150 
«micro-nouvelles» sont déjà 
parvenues en provenance 
d'auteurs de l'Oise, mais aussi de 
toute la France, voire de 
l'étranger : Nous avons reçu des 
textes du Luxembourg, du 
Canada, du Tchad, du Maroc, 
d'Allemagne, de Suisse, et même 
de Tbilissi en Géorgie ! Au 
départ nous ne recevions que 
peu de textes, mais depuis deux 
mois tout s'accélère et, fait 
important, la qualité littéraire 
augmente. C'est un vrai régal de 
lire certaines nouvelles. 
   À la clôture du concours, 

OLIVIER DASSAULT 
PARTICIPE AU 
FINANCEMENT  
   Qui dit gratuité de 
l'organisation, dit forcément 
difficultés à boucler le budget 
d'un tel festival. Mais l'action 
entreprise par isabel Asúnsolo a 
cependant retenu l'attention du 
député de la première 
circonscription, lequel a décidé 
de participer au financement : 
«Olivier Dassault nous offre 300 
euros», explique l'éditrice. Cette 
somme sera divisée en deux: 150 
euros pour la participation à 
l'édition du recueil qui 
comprendra les meilleures 
nouvelles et 150 euros destinés 
au texte «coup de cœur» du 
député. 
   Pour déterminer ce «coup de 
cœur» Olivier Dassault a ainsi 
demandé à ce que toutes les 
nouvelles ayant été envoyées 
pour le concours lui soient 
transmises, afin qu'il puisse les 
lire et sélectionner la plus 
intéressante à son goût. J'ai été 
flattée par le réel intérêt montré 
par le député et par son 
collaborateur, Olivier Paccaud. 
Leur marque de confiance est un 
bel encouragement pour la 
première édition de ce festival. 
Et nous avons aussi eu la 
satisfaction de voir la mairie de 

métier du livre, avant qu'un 
concert du groupe «Doc' Bouba» 
ne termine la matinée. Après un 
buffet campagnard le midi, 
arrivera le temps de la remise 
des prix du concours de 
micronouvelles, à 15h30. Les 
quinze meilleurs auront été 
prévenus, mais ils ne seront pas 
informés de l'ordre de la 
sélection. Ce «moment fort» 
terminé, le marché aux livres se 
poursuivra jusqu'à 18 heures, 
moment où tout le monde 
rentrera chez soi.  
   Les grandes lignes du festival 
sont donc déjà bien définies. 
Reste à peaufiner les détails et à 
déterminer les meilleurs 
micronouvellistes qui auront 
l'honneur de se retrouver dans le 
recueil. Les sept mois qui 
séparent les Éditions l'Iroli de 
cette première édition du festival 
risquent par conséquent de 
passer très vite.  

Deux nouveaux titres prévus 
début 2006 Tout va bien pour 
tes Édition l'Iroli. Parmi les 
manuscrits reçus par isabel 
Asúnsolo, cette dernière est 
parvenue à dénicher deux 
auteurs originaux dont les textes 
devraient être publiés au début 
de l'année 2006. Le premier 
s'appelle Éric Gilberh et a fait 



  

isabel Asúnsolo prévoit d'avoir 
atteint le nombre de 200 
micronouvelles. 200 textes qu'il 
faudra ensuite lire, noter, puis 
sélectionner, afin de ne retenir 
que les quinze meilleurs : Le 11 
février je réunirai le jury, 
composé de cinq membres, et 
nous confronterons nos 
impressions en vue de 
déterminer les quinze textes qui 
composeront le recueil de 
micronouvelles que nous 
éditerons pour le jour du 
festival. 
   En effet, les micronouvelles 
sélectionnées composeront 
ensuite un livre, d'environ 140 
pages et tiré à 200 exemplaires, 
lequel sera remis aux meilleurs 
auteurs, le jour du festival de 
Plouy-Saint-Lucien.  
   L'auteur qui aura séduit le plus 
le jury recevra ainsi sept 
recueils, le deuxième cinq, le 
troisième trois, et tous les autres 
un exemplaire. «C'est une 
récompense littéraire, pas 
financière, mais notre choix est 
de privilégier cet aspect. En 
outre, l'inscription à notre 
concours est gratuite, 
contrairement à la majeure 
partie des autres manifestations 
de ce type.» 

Beauvais répondre 
favorablement à notre demande 
de subvention. 
   En attendant de savoir 
exactement quelle somme sera 
attribuée par la Ville, isabel 
Asúnsolo peaufine l'organisation 
du festival. Celui-ci se déroulera 
sur la place de Plouy-Saint-
Lucien de 10 heures à 18 heures 
et bénéficiera de l'aide logistique 
de la mairie et du soutien de 
l'association ASL Plouy-Saint-
Lucien : La secrétaire de 
l'association, Annick Martinet, 
fait un travail remarquable. 
Quant à la Ville, elle s'est 
engagée à nous fournir du 
matériel pour faire des stands et 
mettre un barmum. 
   La première heure du festival 
devrait être consacrée à l'accueil 
des participants et du public 
(près de 200 spectateurs sont 
attendus), avant qu'un marché 
aux livres avec la participation 
d'éditeurs picards ne se tienne, 
comme les ADEX. Un atelier 
d'écriture pour enfants se tiendra 
en parallèle, avant que ne débute 
un petit colloque intitulé «lire et 
écrire en 2006». Une autre table 
ronde de ce genre se déroulera 
avec les différents acteurs du  

parvenir toute une somme de 
nouvelles sous le titre "Les 
Perce-oreilles", dont l'éditrice a 
retenu les plus belles pages. Le 
livre, qui sortira au cours du 
mois de février, évoquera 
l'enfance et "les 400 coups de 
l'adolescence avec un regard 
particulier." Il sera tiré à 1000 
exemplaires. Le deuxième auteur 
à avoir retenu l'attention d'isabel 
Asúnsolo est Claude Chabel, un 
ancien habitant de Beauvais 
désormais installé à Montpellier. 
Récemment à l'honneur lors du 
concours de nouvelles sur le 
cinéma organisé par l'ASCA, 
l'écrivain rejoindra le catalogue 
des Editions l'Iroli aux alentours 
du mois d'avril. Les deux livres 
devraient être proposés à la 
vente sur le site internet des 
Editions, ainsi que sur les stands 
le jour du festival de la 
Micronouvelle.  
 
                      Stéphane Cugnier  
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Réédition de «Marmotades» 
  
    Fondatrice des éditions «L'Iroli», isabel Asúnsolo avait publié 
voici quelques mois un recueil de poésies, en langue française et en 
langue espagnole, intitulé «Marmotades». Rapidement épuisé, le 
livre a fait l'objet d'une réédition de 250 exemplaires.  
    Il est à nouveau disponible au sein de la librairie beauvaisienne 
«Traverses» (située rue Desgroux), au prix de 10 euros, ou 
directement auprès de l'éditeur au 03 44 45 90 61 et en remplissant 
le bon de commande sur le site Internet. 
    «Marmotades» est un hymne à l'enfance et à l'émerveillement 
qu'elle suscite chez les parents lorsqu'ils regardent vivre et grandir 
leurs enfants. Les textes du livre saisissent de brefs moments de vie, 
magiques ou touchants, permettant au lecteur de retrouver des 
émotions vécues. A découvrir. 
  

Stéphane CUGNIER 



Le Courrier Picard du 22 septembre 2005 

 Elle diffuse son amour des mots 
 

A la tête d'une société d'édition, isabel Asúnsolo continue à saupoudrer son 
amour des mots avec des ateliers d'écriture, un café-poésie, un concours de 
nouvelles et la sortie d'un nouveau livre. 
 
 

L 'iroli. Tel est le nom imagé de la société 
d'édition lancée par isabel Asúnsolo en mai 
dernier. «J'ai toujours aimé lire et écrire, confie 
cette femme de 40 ans d'origine espagnole, 
installée en France depuis 20 ans et à Beauvais 
depuis l'an 2000. Après des études agricoles et 
divers postes dont celui de responsable des 
langues à l'ISAB, j'ai décidé d'essayer de vivre 
de ma passion ! » Trois livres estampillés L'iroli 
sont déjà sortis. Après Marmotades et Balades à 
dos de nuages, le tout dernier, Je marche seule, 
vient de paraître. Sous forme d'abécédaire, à mi-
chemin entre le guide pratique et la réflexion, 
Françoise Jaussaud raconte ses randonnées, 
«J'aime les poésies et les nouvelles qui partent de 
l'expérience et de choses concrètes, précise-t-
elle. Efficace, il faut que ça touche 
immédiatement le lecteur.» Isabel diffuse surtout 
ses livres par internet grâce à son site et aux 
cyber-librairies, dans les nombreux salons du 
livre auxquels elle participe, mais aussi via son 
réseau de poètes comme l'association Les Adex.  

  

« Il faut absolument que je développe mon 
catalogue pour diversifier l'offre. Outre 
l'écriture, mon objectif est aussi de donner 
l'opportunité d'être édités à ceux qui rêvent de 
faire un livre. Mais je suis exigeante : si ça ne me 
plaît pas ou si ça n'apporte rien de nouveau, je 
ne publie pas.» Pour se faire connaître et partager 
sa passion avec le plus grand nombre, isabel 
anime chaque mois un café-poésie à L'Adresse, 
rue Gambetta. Sur le thème de l'humour, le 
prochain se tiendra le 29 septembre avec, pour 
invité, Pierre Crabié, «un poète génial qui vient 
de Compiègne». Dès octobre, elle animera 
également des ateliers d'écriture deux fois par 
mois à Voisinlieu Pour Tous. Elle vient 
également de lancer un concours de nouvelles sur 
son site internet. «Le thème est libre, il faut juste 
que ça parte de la vie quotidienne et que ça ne 
dépasse pas 2000 mots.» Plus de soixante 
manuscrits ont déjà été envoyés alors que les 
envois sont possibles jusqu'à fin décembre.  

E.M.  
  
  

 



Oise Hebdo du 7 septembre 2005 

Plusieurs projets en cours pour la jeune maison d'édition 
beauvaisienne 

Les éditions L'iroli se développent 
Quatre mois d'existence, un deuxième livre dont la sortie est prévue la semaine 
prochaine, un concours de micronouvelles qui bat son plein, plusieurs soirées 
poétiques en prévision... les éditions «L'iroli» ne chôment pas. 

La petite structure créée en mai dernier par isabel Asúnsolo ne perd pas de temps 
pour se faire une petite place au soleil. «C'est un démarrage correct», reconnaît 
même la principale intéressée, qui ne regrette nullement le fait d'avoir délaissé son 
emploi dans l'éducation pour se lancer dans cette aventure littéraire. 

Si pour l'heure le catalogue des éditions «L'iroli» ne comportent que deux titres, 
les projets sont nombreux pour les semaines et les mois à venir. Contactée par un 
collectif de femmes de l'île de la Réunion, isabel Asúnsolo devrait ainsi faire 
paraître prochainement un recueil de poèmes qui servira de «vitrine» à ce collectif 
lors du salon du livre de la Réunion. «Il s'agit d'un livre à compte d'auteur», 
prévient l'éditrice. «Il devait être sorti dans l'urgence pour être prêt pour ce salon. 
Mais si le délai n'avait pas été si court et qu'il m'avait été donné plus de temps 
pour travailler sur l'ouvrage, je pense que je l'aurais pris à compte d'éditeur. De 
toute manière, que ce soit dans l'un ou dans l'autre cas de figure, il faut toujours 
que je sois touchée par un texte pour l'éditer et le mettre au catalogue.» Outre 
cette émotion à transmettre, les auteurs doivent également respecter le credo de 
l'éditrice «de l'expérience à l'expression». 

Pour compléter les sorties de l'année, un poète beauvaisien pourrait également 
rejoindre le catalogue des éditions «L'iroli», mais tout n'est encore qu'au stade des 
discussions, tout comme avec un peintre du Beauvaisis susceptible de venir 
illustrer divers ouvrages. 

Parallèlement à cette lourde activité de recherche de nouveaux auteurs, «n'importe 
qui peut avoir des choses à exprimer», de lecture de manuscrits ou de négociation 
serrée avec les imprimeurs avant les sorties de livres, isabel Asúnsolo poursuit ses 
soirées poésies et ses ateliers d'écriture. 

Le prochain rendez-vous pour les amateurs de poèmes aura lieu le jeudi 29 
septembre avec l'humour comme thème principal. En ce qui concerne les ateliers 
d'écriture, «Voisinlieu Pour Tous» accueillera la jeune femme les 2e et 4e jeudis 
du mois, à partir du 13 octobre, pour des séances intitulées «écrire avec les sens». 
«Je crois beaucoup à l'émotion des sens. Il n'est pas nécessaire d'intellectualiser 
les choses pour toucher un maximum de personnes. L'écriture simple est parfois 
la meilleure.» 

Un autre projet est également à l'étude avec la MEF pour tenter de rassembler des 
femmes de diverses origines, et pour les inciter à écrire sur leur vie ou sur ce qui 
les touche au quotidien. «Dans un premier temps j'ai pensé à les réunir pour 
écrire un livre de recettes du monde». 

Isabel Asúnsolo devrait en outre faire paraître prochainement un livre de poésie 
aux éditions «Les ADEX», en attendant d'en inscrire un autre à son propre 
catalogue. 



AVIS AUX AUTEURS.  

Pour l'heure, l'éditrice s'apprête à enchaîner les salons littéraires pour faire 
connaître sa petite structure, mais aussi pour continuer à apprendre ce métier : «Je 
travaille toute seule, même si mon mari me donne un sérieux coup de main tous 
les soirs et durant le week-end. Je passe donc à côté de beaucoup de choses. Les 
salons me permettent d'apprendre et de savoir aller à l'essentiel. Malgré tout, 
c'est une charge importante puisque mes déplacements et mes participations se 
font sur mes fonds personnels.» Isabel Asúnsolo s'apprête ainsi à se rendre dans le 
Pas de Calais le 10 septembre, puis à Merlieux dans l'Aisne, avant d'enchaîner 
avec des salons en Bourgogne, à Creil, à Caen, ou dans le Pays Basque. 

Malgré cet agenda chargé, la jeune femme travaille sur son propre salon, celui de 
la micronouvelle, qui se déroulera au cours du premier week-end de juin 2006 à 
Plouy-Saint-Lucien. À cette occasion, l'éditrice remettra les prix du concours 
organisé depuis le mois de mai dernier (et qui se poursuit jusqu'au mois de 
décembre). 

Un concours sanctionné par une présence des meilleurs auteurs dans le recueil qui 
sera édité par la suite. Pour l'instant une cinquantaine de textes ont déjà été 
envoyés, mais isabel Asúnsolo espère en recevoir d'autres avant de faire le choix 
définitif des vingt appelés à être publiés. 

D'une façon générale l'éditrice lance d'ailleurs un avis aux auteurs afin qu'ils se 
montrent moins timides et n'hésitent pas à montrer leurs poèmes, romans ou 
nouvelles, afin de devenir, peut-être, l'une des figures du prochain catalogue de la 
jeune maison d'édition.   

Stéphane CUGNIER 



Courrier Picard du 23 mai 2005 

 

 



Oise Hebdo du 18 mai 2005 
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